
 
 
 

 

 

 
 

 

 

 

Nos quartiers ont chacun leur histoire. Pour découvrir celle de la rue de la Corvée, reportons 

nous près de 200 ans en arrière, au milieu du XVIIIème siècle, au niveau de l’église. Celle-ci est alors 

entourée du cimetière, au-delà se trouvent seulement deux habitations. Sur l’une d’elle une niche est 

datée 1622. Un évènement déclenche d’importantes modifications : en 1839, la foudre tombe sur le 

clocher qu’elle détruit. Par ailleurs, cette église s’avère trop petite pour accueillir la population. Le 

village compte alors 403 habitants. Il est donc décidé de l’agrandir en y ajoutant une travée.  
  

 C’est l’occasion, pour répondre au souci hygiéniste de 

l’époque, de transférer le cimetière hors du village et d’ouvrir une 

nouvelle route qui y conduit. Soucieuse de l’instruction des 

enfants, la municipalité engage la construction d’un nouveau 

bâtiment regroupant une salle de classe, la mairie et le logement 

de l’instituteur; jusqu’alors les garçons étaient scolarisés dans un 

local de la cure et les filles chez les sœurs. D’autre habitants 

construisent dans le prolongement, jusqu’au cimetière. 

 

 De cette période et durant les  trois-quarts du XXème siècle, 

l’animation règne dans le quartier qui s’enrichit de deux nouvelles constructions. On peut entendre le 

martèlement du charron assemblant ou cerclant les roues des chariots ou charrues. L’odeur du pain se 

diffuse depuis le fournil. 

Les récréations et sorties d’école rythment le temps par les cris et explosions de joie des enfants. 

L’école, conçue pour accueillir une classe, a connu par deux fois une expansion : en 1944 pour recevoir 

« les Parisiens », en réalité des enfants de St-Ouen réfugiés avec leurs maîtres, puis, dans les années 

1960, justifiée par le nombre d’enfants scolarisés au village jusqu’au Certificat d’études, passé à 14 ans. 

C’est l’époque des familles nombreuses avec  plus de 200 habitants. 
 

 Le silence gagne peu à peu. Les roues de chariots reconverties 

en décoration, n’ont plus besoin des services du charron. Les effectifs 

de l’école diminuent car elle n’assure plus que le primaire, à 11 ou 12 

ans les élèves partent au collège, avant de fermer définitivement. 

Restent les allées et venues à la boulangerie qui ne survit que moins de 

deux ans à la retraite de Jean-Marie. De 199 habitants, longtemps 

tenus, la commune passe à 150.  
 

 L’an 2000 amorce la résilience. La nouvelle municipalité concrétise le projet de réhabilitation de 

l’école en logements : deux T1 et un T5 régulièrement occupés, et profite de la vente du terrain de La 

Corvée, contigu au village, pour y créer un lotissement, trois pavillons y sont construits et des parcelles 

restent disponibles Chemin du Trot. 

Par ailleurs un entrepreneur achète les locaux de la boulangerie et ses annexes et les reconvertit en 

appartements. Tandis qu’une résidence secondaire inhabitée depuis plusieurs années, est achetée pour 

devenir résidence principale. 
 

 Bienvenue à ces nouveaux arrivants au village. Espérons qu’ils puissent en apprécier le calme et 

la convivialité lorsque « les jours meilleurs » seront de retour.                                   Elisabeth Lamard 
 

 
 
 

Cette page est réservée à notre paroisse, nous essayons d’y relater la vie de nos villages. Chacun d’eux 

a ses richesses : associations, évènements, initiatives à partager. Si vous souhaitez que l’on parle de 

« chez vous » il faut nous en fournir la matière. Pour ce faire laissez un message à 

uppassavantcorrejonvelle@orange.fr, nous vous recontacterons. Merci de votre collaboration. 
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Église et son environnement au 18ème 

siècle 

Pierre de fondation maison du quartier 
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